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VIL La limitation par de pareilles 
mesures .préventives des ravagés de la 
tuberculose aurait encore pour effet de 
rendre possible, dans un avenir plus 
ou moins rapproché, la parti- 
ciaption de tous les tuberculeux 
aux bénéfices des oeuvres d’assistan
ce dont le type le plus parfait est jus
qu’à présent le sanatorium. Si le sa
natorium était passible vraiment de 
tous les reproches qu’on lui a faits, L1 
aurait encore en quelque sorte une 
raison d’être en ce qu’il reste la suprê
me espérance du tuberculeux.(’’est le 
sanatorium qui a répandu dans tous 
les milieux la croyance à la curabilité 
de la t/uberculose.Sans doute nous de
vons en rabattre de l’enthousiasme du 
début au sujet de ses résultats. Si sur 
un ensemble de cas plus ou moins gra
ves, mais non extrêmes, il donne 65 p. 
c. de guérisons relatives ou de retours 
à la capacité de travail, 10 p. c. seule
ment de ces guérisons se maintiennent 
après une épreuve de 3 à 9 ans. Malgré 
cette faible proportion de guérisons 
durables, les faits remarquables—dont 
nous avons été témoin—de tuberculo
ses avancées qui y ont été jugulées dé
finitivement nous interdisent d'accep
ter l’opinion que le sanatorium doit 
être réservé aux seuls prétuberculeux. 
I/es malades en pleine évolution de tu
berculose commençante n’y iront pas 
seulement pour des satisfactions mora
les ; ils y poursuivront légitimement 
la recherche à la vérité parfois déce
vante, mais non illusoire, de bénéfices 
matériels réels.

Le sanatorium n’est pas indispensa
ble au tuberculeux riche, qui trouvera 
ailleurs, quoique difficilement.des con
ditions équivalentes de cure. Mais 
pour le tuberculeux de la classe popu
laire. —qui de toutes ses forces se rat
tache à la vie, cherchant une abon
dante nourriture, le repos et une bon
ne discipline hygiénique.—aucune ins
titution ne peut avantageusement le 
remplacer. Il est en outre la source la 
plus vive d’où se répand dans les masses 
par des propagateurs non suspects, les 
bénéficiaires de l’oeuvre, et au moyen 
de leçons de choses, une éducation hy
giénique propre à combattre les pré
dispositions morbides et à enrayer le 
développement des tuberculoses laten
tes. Nous croyons donc, sans préten

dre que cette institution doive absorber 
le.- premières ressources de la lutte an
tituberculeuse, qu’il est de l’intérêt 
bien compris de notre pays de com
mencer à grouper les moyens qui peu
vent avant longtemps nous permettre 
d’édifier quelques sanatoriums populai
res.

VIII. A côté du sanatorium et de 
quelque façon subordonné à son exis
tence, le dispensaire depuis quelques 
années dispute aux autres instruments 
de la lutte antituberculeuse les faveurs 
de l'opinion médicale.

I/e dispensaire antituberculeux a été 
conçu sous des formes variées. Il est 
en réalité une institution plus ou 
moins complexe dont le but essentiel 
est l'éducation des tuberculeux et la 
préservation de leurs proches, le but 
accessoire l’assistance aux uns et aux 
autres.

Sa mission d’assistance, toujours in- 
ccmplète par son action propre, exige 
qu’il se rattache par des liens étroits 
à des installations plus parfaites de 
prophylaxie et de cure, telles que les 
oeuvres de préservation de l’enfance, 
les sanatoriums pour adultes et en
fants. et aussi aux établissements de 
secours tels que îles hôpitaux et asiles 
pour tuberculeux.

Longtemps le rôle du dispensaire 
antituberculeux sera limité parmi nous 
en raison de l’absence d’oeuvres com
plémentaires importantes. Cependant, 
même réalisé dans un type simple et 
peu coûteux, mais lié aux oeuvres 
d'assistance générale et secondé dans 
feo efforts par quelques sociétés de 
bienfaisance, il donnerait dès mainte
nant des résultats surprenants. Iæ 
mal dû à la négligence et à l’ignoran
ce de l’hygiène, spécialement en ma
tière de tuberculose, est grand dans 
certains faubourgs de nos villes.L'in
fluence bienfaisante d'un dispensaire 
antituberculeux dirigé avec zèle et 
compétence s’y manifesterait dans des 
circonstances nombreuses.

La distribution de médicaments et 
autres secours soulagerait des souf
frances ; des instructions réitérées, 
une surveillance assidue suipprime- 

raent à la fois des défaillances orga
niques et des sources de contagion ; le 
dépistage des tuberculoses commen
çantes entraînerait un traitement pré-


